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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCIETE BE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE naturelle

DE GENEVE

Vol. 50, N° 2. 1933 Avril-Juillet.

Seance du 4 mai 1933.

H. Lagotala. — Au sujet des conglomerats glaciaires du

Congo occidental.

Thollon, en 1887, trouvait dans le bassin du Haut-Djoue,
un conglomerat ä ciment calcaire contenant un galet de granite.
Ce fait fut interprets par Barrat (1) eomme une preuve nouvelle
de l'existence d'un massif granitique Signale par Jean de Brazza

(1883) au S du massif des Achikouias. A partir des travaux
de Cornet, nos connaissances sur les conglomerats se precisent.

Cornet (2) considere comme base du Systeme schisto-calcareux
les poudingues qu'il trouva, intercales entre les formations dites

metamorphiques et les calcaires, en divers points du trace de

la voie ferree Matadi-Leopoldville. Plus tard, Delhaye et
Sluys (3) ont donne des details precis concernant cette formation
qu'ils nommerent « conglomerat de base » de la serie schisto-
calcaire. Amstutz (4), Babet (5), Ghitulescu (6) et Couchet (7)

ont, par la suite, signale ces conglomerats sur les flancs orientaux
du Mayombe et dans les regions S et W du massif du Chaillu.

Delhaye et Sluys attribuent une origine glaciaire ä ces conglomerats

et les assimilent aux tillites du Katanga; Fourmarier (8)

en fait l'equivalent du « grand conglomerat » du Katanga.

G. Ii. Soe. Phys. Geneve. Vol. 50. 1933. 9
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Les poudingues decrits par Cornet sont formes d'une päte
gris-bleu ä gris-verdätre, coherente, de nature argilo-calcaire,
riche en grains de quartz; eile contient des galets bien roules
de granite, de quartzite, de quartz, d'arkose, de gres et de

calcaires. En dehors des affleurements visites par Cornet, le

conglomerat montre des elements anguleux ou subanguleux
ä cöte d'elements roules; ils sont de nature et de volume variables,

repartis sans aucun classement dans la päte.
Nous etudierons specialement la question des conglomerats

de la region du Chaillu et de la zone du lleuve Congo, et mettrons
ainsi ä forte contribution les travaux de Delhaye et Sluys.
Notre collegue Jean Lombard poursuit actuellement une etude
des conglomerats de la chaine du Mayombe oü l'on semble

avoir prematurement assimile certains schistes conglomeratiques
aux conglomerats de base de la serie schisto-calcaire. Nous

laisserons done cette question de cöte.

Regions S, SW et W du massif du Chaillu. — Babet donne

peu d'indications precises sur les affleurements de conglomerats.
II indique que, sur la rive droite du Leboulou, les conglomerats
sont formes d'une päte argilo-greseuse, calcareuse, rouge lie
de vin, bleue ou verte, avec petits grains de quartz, feldspath
et mica; cette päte enrobe des galets de granite, de gneiss, de

quartzite, de calcaire et de gres. Au S de Divenie, Amstutz (9)

a note des conglomerats ä la chute de Mouvoungou; les descriptions

des echantillons et F etude des lames minces montre qu'il
s'agit de gres conglomeratiques riches en galets de granite, de

diabase, de quartzites, de calcaires, de calcedoine, etc., de gros-
seur variable. Certains de ces elements sont bien roules, d'autres
sont anguleux ou subanguleux. Le facies de cette röche rappelle
certains aspects du gres des Cataractes. Pres de N'Tima
Amstutz a de meme indique des schistes conglomeratiques.
Couchet (7) a trouve entre les villages d'Ousiba et de Borna

(sur la piste aboutissant sur la rive droite du Niari ä 30 km
en amont du confluent Louesse-Niari) et sur la piste Mallembe-
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Mossendjo, au passage des rivieres Zongo, Zobo, Gatzimba et
Maniessi, des gres conglomeratiques identiques, sauf en oe qui
concerne la couleur, ä ceux de la Mouvoungou. Les elements
de ces conglomerats peuvent atteindre jusqu'ä 20 cm de dia-
metreL Ghitulescu (6) indique l'existence pres de Leboulou, et

aux abords du confluent Limongo-Niari, sur la piste de Sibiti
ä Loudima et sur celle de Bengui ä Sibiti, de conglomerats ä

ciment calcaire dont les elements polygeniques roules atteignent
parfois quelques dizaines de centimetres de diametre. Dans la
vallee de la Musenge le conglomerat, puissant de 140 m, a ete

reconnu par Delhaye et Sluys (10); il reposait sur les calcaires
du Sekelolo. En general les conglomerats de la region du Chaillu
reposent soit sur des gres soit sur des calcaires. Iis supportent
eux-memes des couches calcaires.

Zone du fleuve Congo, du Plateau des Cataractes N ä la voie

ferree Matadi-Leopoldville. — Les nombreuses descriptions que
donnent Delhaye et Sluys (3) montrent la grande variete de ce

conglomerat. Le ciment peut etre schisteux, argileux, argilo-
greseux, argilo-calcaire ou greseux. Le facies argileux ou
schisteux dominant. Les elements enrobes dans la päte sont
anguleux, subanguleux ou frequemment roules, ils sont de

nature polygenique et leurs dimensions varient d'une fraction
de mm3 au tiers de m3. En de rares points les elements sont
stratifies (11), en general les elements sont pele-mele dans la
päte. Cornet (2) a signale la presence de bancs d'arkoses dans
les conglomerats, pres de la station de la Lufu, Delhaye et
Sluys (11) ont fait la meme constatation au Long-Reach et

pres de la riviere Pete. Ces derniers auteurs ont assimile au

conglomerat, des roches schisteuses sous-jacentes, sus-jacentes
ou interstratifiees dans le conglomerat.

L'epaisseur de ces conglomerats varie beaucoup et de faijon
rapide; dans la region de Bulu, Delhaye et Sluys (3) indiquent
une epaisseur de 8 m dans la falaise derriere le village de Bulu,

1 MM. Amstutz et Cou.chet ont bien voulu mettre leurs carnets
de route et leurs echantillons ä notre disposition, nous les remercions
bien vivement ainsi que le Consortium Minier Congo-Niari qui nous
a permis de consulter ses collections.
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plus au N (environ 100 m) cette epaisseur de conglomerat
n'est plus que de 1 m, mais eile atteint 40 m ä 900 m plus ä

l'W. A 16 ou 18 km de lä la puissance des conglomerate atteint
200 m.

Le conglomerat repose sur les assises du Sekelolo ou du

Bembizi, ce qui, comme Delhaye et Sluys l'ont demontre,

prouve un ravinement de la surface primitive sur laquelle le

depot conglomeratique s'est effectue. Quant ä la surface supe-
rieure du conglomerat, eile est recouverte de fa$on remarqua-
blement constante, du Niari ä l'Angola (10) par une couche de

calcaire dolomitique rose et gris de 10 ä 12 m d'epaisseur.
Nous avons recueilli quelques echantillons de ce conglomerat

le long de la voie ferree Matadi-Leopoldville. L'examen de ces

roches, des surfaces polies et des coupes minces montre une

päte argilo-calcareuse, gris-verdätre, riche en grains de quartz
le plus souvent bien arrondis, mais souvent beaucoup de ces

grains sont subanguleux ou nettement anguleux. De nombreux
cristaux de pyrite parsement la päte et quelques-uns des

elements qui y sont contenus. Les gros elements sont surtout
representes par des calcaires gris, noirs ou rouges; nous y
avons trouve des galets de calcaire oolotique gris. Jusqu'ä ce

jour l'on n'avait pas Signale de tels calcaires comme elements
des conglomerats et ä notre connaissance aucun niveau de

calcaire oolitique n'a ete decrit dans les assises inferieures au

conglomerat. Delhaye et Sluys (3) ont trouve un affleurement
de calcaire oolitique dans les calcaires1 (C^) de la base de la
serie schisto-calcaire. En general cependant c'est dans les

niveaux plus eleves que l'on trouve le developpement du facies

oolitique (12). II est impossible dans l'etat de nos connaissances

de considerer ce conglomerat, dans cette region, comme pos-
terieur aux calcaires oolitiques actuellement connus. II nous
faut done admettre qu'il existe dans le Systeme dit metamor-

phique un horizon calcaire oolitique encore inconnu, ou bien

que ces roches correspondent ä un facies non silieifie et sont
le facies d'origine des roches oolitiques siliceuses que l'on a

1 Delhaye et Sluys, C. 182, 1923-1924.
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retrouvees (3) ä l'etat de galets dans le conglomerat du versant W
de la Luala. C'est ce qui nous parait la plus logique.

** *

II est admis que ces conglomerats sont d'origine glaciaire,
et la tendance est de les considerer comme des formations
glacio-lacustres ou glacio-marines. La demolition de mylonites
pourrait, il est vrai, expliquer leurs facies, mais rien ne permet
actuellement de s'arreter ä cette hypothese, dans la region du
Bas Congo.

II ne nous reste done qu'ä envisager l'origine glaciaire de

cette formation. Si le depot glaciaire s'etait effectue sous

l'eau, il reposerait sur une surface relativement reguliere et
les variations d'epaisseur constatees correspondraient ä des

accumulations locales de materiaux1. Mais comment dans ce

cas expliquer la remarquable Constance d'epaisseur des bancs

dolomitiques immediatement sus-jacents Nous devrions en

outre trouver des stratifications typiques et peu d'elements

roules, tel n'est pas le cas. Tout nous indique que la surface

superieure des conglomerats est relativement reguliere et que
les variations d'epaisseur constatees traduisent l'irregularite
de la surface inferieure, done du soubassement. Le depot
conglomeratique aurait comble les parties basses d'un vaste
territoire et aurait meme fmi par le recouvrir completement.
Nous devons done envisager l'idee d'un depot glaciaire
continental.

Nous avons compare les echantillons provenant de la zone

du chemin de fer Matadi-Leopoldville avec des echantillons
de moraine de fond de l'ancien glacier du Rhone (pres de

Geneve). La masse argilo-calcaire delayee laisse, entre autres,
comme residus de nombreux grains de quartz arrondis, suban-

guleux ou anguleux, et la seule difference avec les echantillons

recueillis au Congo est dans la proportion plus grande

1 La variation d'epaisseur constatee pourrait etre l'effet des plisse-
ments. Mais meme dans les regions faiblement plissees, l'on constate
des variations fortes et rapides des epaisseurs.
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de gros elements roules dans ces derniers. L'absence de galets
stries peut s'expliquer par les actions que ces moraines an-
ciennes, et particulierement leurs galets, ont subies, et par la
difficulte de trouver des galets, liberes de leur gangue, avec
surface primitive bien conservee.

Ces formations presentent parfois des schistes sans galets,
des facies greseux, des intercalations de bancs d'arkoses; leurs

gros elements sont souvent roules ou subanguleux. Ces facies

temoigneraient du remaniement des materiaux morainiques,
remaniement du ä Taction des torrents sous-glaciaires (moraines
relavees), et ä la formation de cones de transition et de depots
fluvio-glaciaires. Les divers facies presentes par les depots
conglomeratiques du Congo occidental correspondent ä des

formes connues dans les formations glaciaires du Quaternaire.
Les bancs d'arkoses pourraient etre l'equivalent des sables plus
ou moins grossiers frequemment intercales dans les moraines
de fond ou dans le fluvio-glaciaire (13).

II convient de faire remarquer que les conglomerats de la

region du Chaillu sont plus greseux que ceux de la zone du fleuve

Congo. Si les formations qui les surmontent sont bien equiva-
lentes aux calcaires du Niari, nous devons admettre le paral-
lelisme des deux niveaux conglomeratiques etudies ici. Le facies

greseux et graveleux proviendrait soit du mode de depot
(fluvio-glaciaire par exemple), soit de la nature originelle des

materiaux, soit de remaniements ulterieurs plus prolonges que
dans d'autres regions.

L'ancienne surface continentale recouverte de depots
morainiques et fluvio-glaciaires fut soumise par la suite ä une
immersion. Les eaux remanierent ces depots continentaux, sans

y apporter cependant de transformations profondes, et en y
laissant subsister leurs caracteres originaux. Et c'est sur cette
nouvelle surface nivelee, done en transgression, que s'effec-

tuerent les sedimentations nouvelles, debutant par un niveau
de dolomies roses et grises, base de la serie des calcaires
du Niari.

L'ensemble des faits nous incite ä considerer les formations
conglomeratiques des zones du fleuve Congo et du Chaillu
comme des formations continentales, glaciaires et fluvio-glaciaires,
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representant un episode continental dans le processus general
de la sedimentation. Nous ne sommes done plus en droit de

les nommer «conglomerats de base de la serie schisto-calcaire ».

Ces conglomerats, discordants sur la serie quartzito-schisteuse,
sont recouverts transgressivement par les calcaires du Niari.

Par suite d'un climat froid et humide et d'un relief eleve,
des glaciers continentaux se developperent. Un affaissement du
continent, un climat sec et chaud determinerent la disparition
des glaces et 1'invasion des eaux. Dans une vaste lagune se

deposerent les dolomies. La sedimentation argilo-greseuse et

marneuse, puis calcaire et siliceuse, qui succeda, montre un
climat plus humide et la continuation des mouvements d'affais-
sement irreguliers.

Les faits que nous venons de discuter semblent motiver une
modification, au moins partielle, de l'echelle stratigraphique qui
pourrait alors s'inscrire:

7. Gres Batekes Formations continentales (dunes, de¬

pots lacustres, etc.)
• — discordance

6. Gres des Cataractes
discordance

/Calcaires diiers (dolomi-

,Partie superieure.( tiipies, siliceui. clc.)

/ NCalcaires oolitiques mas¬

sifs.

/Calcaires marneux
xPartie inferieure.\

Dolomies

— discordance ——

4. Tillites du Bas-Congo 1 Formations continentales (glaciaires et
fluvio-glaciaires)

— discordance

1 Ce terme a ete admis par la reunion ä Paris des geologues s'occu-
pant des regions du Congo frangais et du Congo beige (22 avril 1933).
A cette meme seance M. Delhaye a expose ses idees sur la nature
des conglomerats et arrive aux memes conclusions que Celles que
nous avons presentees nous meme a cette reunion.
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\
Säkelolo

3. Quartzito-schisteux
"Bembizi

discordance

2. Cristallophyllien
discordance

1. Cristallin.

Le parallelisme avec la classification de Delhaye et Sluys
s'etablit:

1 et 2 sans changement.
3 metamorphique.
4 conglomerat de base du schisto-calcaire.
5 schisto-calcaire.
6 schisto-greseux (Koundeloungou de Cornet).
7 gres du Loubilache.
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H. Paillard et A. Demolis. — Recherches sur la preparation
de Pacide nonylique et sa reduction catalytique en aldehyde.

Parmi les divers precedes de preparation des aldehydes,
ceux partant des acides correspondants, corps facilement acces-

sibles, presentent un grand interet pratique et ont fait l'objet
de nombreux travaux. Les methodes permettant de realiser
cette transformation sont tres variees; l'une des plus employees
est celle de Bouveault1 qui consiste ä reduire l'acide (ou plutöt
son ether ethylique) en alcool et ä deshydrogener ce dernier

par voie catalytique. Plusieurs auteurs parmi lesquels nous
citerons Sabatier, Grignard, Rosenmund et leurs collaborateurs 2

ont prepare divers aldehydes ä partir des acides ou de derives

simples de ceux-ci par catalyse; ces precedes pouvant etre rendus
Continus sont tres seduisants, mais aucun d'entre eux n'est

d'application absolument generale. Aussi des recherches syste-
matiques sur ces methodes catalytiques en phase gazeuze

permettraient de preciser l'influence de differents facteurs

(temperature, vitesse de circulation, nature du catalyseur,
etc.) entrant en jeu et eventuellement d'ameliorer certains
rendements.

1 Bouveault et Blanc, C. R. 136, 1676; 137, 60 (1903).
2 Sabatier et Maihle, C. R. 154, 561 (1912); 158, 986' (1914);

Sabatier, La catalyse en chimie organique, Paris, Beranger, 1920.
Rosenmund et Zetsche, B. 51, 594 (1918); B. 54, 425, 638 (1921).
Grignard, Mingassou, C. R. 185, 1173 (1927).
Grignard et Escourrou, C. R. 177, 93 (1923); 180, 1883 (1925).
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